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EN BREF


En devenant réalité, le livre numérique interroge le fonctionnement de la filière du livre papier, organisée par le dispositif du prix unique du livre. L’objectif de cet opuscule est de mettre en évidence la manière dont ce dispositif structure les relations entre les différents éléments de la chaîne du livre et conditionne leur capacité à répondre à l’avènement du livre numérique.


Techniquement, le prix unique du livre est une forme d’imposition du prix de revente : l’éditeur choisit à quel prix un titre donné doit être vendu. L’objectif de la mesure est de préserver l’existence des libraires, à même de fournir une information sur l’ensemble des titres, et d’assurer un accès aisé au livre. Pour ce faire, l’instrument choisi est la préservation d’un réseau dense de librairies, via la garantie d’une marge fixée par l’éditeur ou par le diffuseur.


La capacité du prix unique du livre à remplir ces objectifs est étayée par les outils de l’économie industrielle. Il permet d’inciter les détaillants au conseil et à la promotion, et évite le solde trop rapide de titres plus lents à trouver leur public. Le principal inconvénient théorique d’un prix imposé, l’augmentation du prix, ne se vérifie pas empiriquement. Le prix unique semble surtout avoir un effet redistributif, augmentant le prix des plus gros succès et diminuant celui des livres plus confidentiels. Les données manquent toutefois pour évaluer convenablement les effets de ce phénomène sur les achats de livres et les choix des lecteurs.


En termes de structure de la filière, les comparaisons internationales suggèrent que les craintes d’une disparition des librairies et d’une contraction de la diversité éditoriale ne sont pas fondées. En revanche, l’évolution technologique a révélé des effets négatifs du prix unique : celui-ci organise un transfert du risque dont on peut interroger la pertinence dans le marché actuel.


La faible taille des librairies a en outre ralenti le déploiement des outils de gestion des stocks et des commandes et rend difficile la valorisation auprès des éditeurs du service rendu par les libraires.


L’évolution des technologies de logistique et d’information impose ainsi de redéfinir les objectifs du prix unique et de repenser l’apport attendu du réseau de détaillants au bon fonctionnement du marché. Les détaillants jouent en fait un rôle crucial de détection et de promotion des nouveautés, rôle tout aussi pertinent pour le livre numérique, pour lequel il existe peu de substituts.


Si le prix unique du livre a, au départ, permis d’éviter une déstabilisation du secteur, il n’est plus l’outil le mieux adapté au déploiement des nouvelles technologies. C’est pourquoi nous proposons des pistes d’adaptation du dispositif, ainsi que des formes contractuelles permettant aux éditeurs de fournir aux détaillants des incitations à effectuer l’effort de promotion et de détection nécessaire à la gestion d’une offre éditoriale importante et multi-supports.
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Introduction


Longtemps attendue, enfin arrivée, l’émergence du livre numérique introduit des acteurs et des logiques profondément différents de ceux qui ont jusqu’ici structuré le secteur de l’édition et de la vente de livres. À l’image de la presse à imprimer, à laquelle elle est souvent comparée, cette révolution technologique va affecter le livre physique sous d’innombrables aspects. La versatilité du livre numérique, la possibilité d’emporter sa bibliothèque avec soi, la diminution des coûts d’édition et de diffusion sont autant d’éléments qui redonnent de l’attractivité à la lecture, y compris de livres imprimés. Son fonctionnement même fait que le livre en tant qu’objet quitte le centre de la scène au profit d’un texte dématérialisé, transitant par de nouveaux intermédiaires.


Toutefois, comme le rappelle une récente décision de l’Autorité de la concurrence1, la présence de technologies encore en plein développement, les modalités de la concurrence, qui mêle les logiques traditionnelles de l’édition aux effets de réseaux des supports électroniques, et le périmètre incertain de cet objet signifient que le fonctionnement du marché du livre numérique sera vraisemblablement très différent de celui du livre papier, sans qu’il soit possible de savoir à l’avance quelle sera cette organisation. De ce fait l’Autorité de la concurrence estime que toute tentative de régulation de ce marché, en particulier sur les bases de la régulation du livre physique, est au mieux prématurée.


Tous les maillons de la chaîne du livre physique seront affectés à un niveau ou à un autre par le numérique. On assiste ainsi déjà aux premières passes d’armes entre les éditeurs et les opérateurs de plates-formes de lecture et de téléchargement pour le contrôle des prix et des catalogues, tandis que les libraires cherchent à rappeler qu’ils ne sont pas de simples vendeurs de livres. L’enjeu immédiat pour les acteurs du livre physique est en effet de trouver quelles seront leur position et leur influence dans une chaîne mêlant supports matériel et immatériel.


La structure actuelle de la filière du livre est-elle adaptée à un tel repositionnement ? Depuis 1981, cette filière est organisée autour du prix unique du livre comme colonne vertébrale définissant les rapports entre les différents acteurs : en donnant à l’éditeur le pouvoir de décider à quel prix est vendu chaque titre, le prix unique du livre supprime la concurrence entre détaillants et met entre les mains de l’éditeur à la fois le prix final de vente et la marge du détaillant. Du fait de ce rôle central du prix unique, il nous a paru nécessaire de revenir aujourd’hui sur cette mesure emblématique pour en évaluer les effets et les conséquences à l’aide des outils de l’économie.


Une abondante littérature théorique, relevant de l’économie industrielle, traite des formes et des conséquences de l’imposition d’un prix de revente par le fabricant, dont le prix unique est une forme particulière. Bien que connus et acceptés, les résultats de cette littérature n’ont été que partiellement mobilisés dans l’analyse du marché du livre, souvent faute de bien savoir si ces résultats restaient valables dans le cas d’un bien réputé si particulier. Au niveau empirique, des éléments d’évaluation existent, mais qui n’ont pas non plus fait l’objet d’une synthèse orientée vers la compréhension des conséquences du prix unique du livre. Enfin, et surtout, le prix unique du livre organise un système au premier abord assez opaque de subventions croisées entre titres. Cette opacité correspond au flou existant quant aux objectifs exacts et aux moyens. Les outils de l’analyse économique permettent d’expliciter ce système de subventions et de mettre ses conséquences en regard des différents objectifs poursuivis. Il s’agit donc de présenter les éléments d’analyse permettant d’évaluer la pertinence du prix unique du livre physique au regard des nouvelles conditions créées par l’arrivée du livre numérique.


Au vu de ces éléments, il nous semble que le prix unique du livre n’a mérité ni l’excès d’honneur ni l’indignité dont le débat public l’a chargé. Il ne paraît en effet pas avoir augmenté de manière notable le prix des livres, non plus que son absence dans d’autres pays ne semble avoir nui à la production éditoriale ni à l’existence d’une activité de librairie de détail. Dans sa forme actuelle toutefois, le prix unique du livre répond pour partie à des préoccupations d’égal accès au livre que l’évolution des technologies de communication ont rendu assez largement obsolètes. À ce titre, ses modalités actuelles constituent un obstacle au repositionnement des libraires sur leur apport essentiel à la vie du livre numérique comme physique, la création d’information sur les livres ainsi que l’appariement initial entre livres et lecteurs. C’est pourquoi nous proposons des modifications des relations entre éditeurs et libraires qui, associées à un prix unique plus dynamique, permettraient au secteur du livre de mieux répondre à l’arrivée de son alter ego numérique.


Avant même d’entrer dans ces considérations, nous tenons à préciser notre position vis-à-vis de deux concepts difficiles à définir et à appréhender à l’aide des outils quantitatifs de l’économie : la qualité de la production éditoriale et sa diversité, conformément à l’objectif affiché par le prix unique de « préserver une offre éditoriale diversifiée et de qualité ». Aucun de ces deux termes ne fait l’objet d’une définition consensuelle et tous deux charrient nombre de sous-entendus qui minent le débat sur le prix unique du livre en tant que dispositif d’organisation des relations commerciales au sein d’un secteur économique. Faut-il entendre par diversité le simple menu de choix proposé aux lecteurs ou considérer seulement les titres effectivement achetés en masse ? La qualité d’un ouvrage se mesure-t-elle à son succès commercial, à sa réception critique ou à sa postérité ? Ces questions dépassant de très loin le cadre de cet opuscule, nous expliquons brièvement dans les deux sections suivantes pourquoi nous avons choisi de nous abstraire complètement de la question de la valeur culturelle des ouvrages proposés et nous nous sommes cantonnés à deux mesures élémentaires de la diversité, le nombre de titres publiés et la concentration des ventes.
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